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L’affaire Georges 
Ibrahim Abdallah – 
SAÏD BOUAMA-
MA 
 
 Préface de Pierre 
Stambul et postface de Jann
-Marc Rouillan. 
 
 Arrêté le 24 octobre 
1984, Georges Ibrahim Ab-
dallah, militant de la résis-
tance palestinienne au sein 
du Front Populaire pour la 
Libération de la Palestine 
(FPLP) puis de l’organisa-
tion marxiste anti-impérialiste 
Fractions armées révolution-
naires libanaises (FARL), 
est, en 2021, le plus ancien 
prisonnier politique en France 
et en Europe. 

 
 Saïd Bouamama nous offre dans cet ouvrage 
une étude détaillée sur l’homme et son combat en 
faveur d’une Palestine libérée, la longue chronique 
judiciaire qui conduira à sa condamnation, une grille 
d’analyse de la justice française et de la fabrique 
médiatique de l’opinion, et enfin un pamphlet aussi 
implacable que nécessaire en faveur de sa libéra-
tion. 
 
 Saïd Bouamama est sociologue et militant en-
gagé professionnellement et personnellement dans les 
luttes d’émancipation dans toutes leurs dimensions. Il 
est notamment l’auteur de Les Figures de la révo-
lution africaine (La Découverte, 2017), Les Discri-
minations racistes: une arme de division massive 
(L’Harmattan, 2010), Planter du blanc Chroniques 
du néo-colonialisme français,(Syllepse, 2019).  

annexée,  

spoliée,  

meurtrie, 

humiliée 

Massacre  

de Yazur : 

Yazur est 
un village 
arabe pa-
lestinien 
situé à 
environ 5 
km au sud
-est de la 
ville de 
Jaffa. La 
population 
du village 
en 1945 était de 4030 habitants. 

 
 
 Le 22 janvier 1948, le commandant des 
opérations de la Haganah israélienne avait don-
né l'ordre d'organiser des élections et d'entrer 
par effraction pour attaquer et harceler les villa-
geois. Le régime israélien a ouvert le feu et a 
jeté des grenades dans les maisons des civils. 
Le massacre a entraîné la mort de 15 résidents 
à Yazur qui étaient pour la plupart endormis 
lorsque l'attaque a eu lieu. 



  
 

 

QUELQUES NOUVELLES 

DE L’ATELIER DE BRODERIES DE RAMALLAH 
 

                                                                              Ramallah, 12 Janvier 2022 

 

 Chers  amis, 

 L’équipe de l’atelier de broderie palestinienne de Ramallah vous souhaite 

une Bonne Année 2022 et vous envoie quelques nouvelles. 

 Les activités ont beaucoup diminué pendant la pandémie, mais  grâce à nom-

bre d’entre vous, nous avons pu cependant continuer à donner autant que possible 

du travail  aux femmes. 

 Actuellement, il y a environ une centaine de femmes qui travaillent, quand il 

y a du travail…, mais ce n’est pas toujours le cas. Avec la pandémie,  les ventes ont 

beaucoup baissé ; pas de visiteurs de l’étranger, et peu de commandes. Cependant, 

dans la mesure du possible, s’il y a encore de l’argent dans la caisse…, nous don-

nons du travail pour préparer un peu de réserve. 

 Ces femmes  sont presque toutes musulmanes et viennent surtout des villages des environs de Ramallah. 

Elles sont de tout ce peuple palestinien, qui, surtout dans les villages, résiste aux agressions, provocations et des-

tructions des colons qui sont installés aux environs, ou sur leurs terres, comme cela se passe partout  

en Palestine. Elles vivent cette courageuse résistance pacifique. 

 Les transports étant chers, elles s’entraident. Hier, deux sont venues, rapportant leur travail et celui de deux 

ou trois autres, voisines, parentes, amies. Maintenant, pendant que je vous écris, trois sont ici,  l’une d’elles ap-

porte le travail de quatre autres, et leur rapportera le paiement de leur travail. Les deux autres n’apportent que leur 

propre travail ; l’une d’elle est sourde, mais brode très bien, et  Aida, la responsable, qui la connait bien,  est pa-

tiente avec elle. 

 Ces femmes sont presque toutes assez âgées, il y a peu de jeunes. Dans leur jeunesse, les filles ne poursui-

vaient pas leurs études et ne travaillaient pas  hors du village, ce qui n’est plus le cas maintenant.  Les jeunes vont 

à l’Université ou travaillent à Ramallah, dans un magasin, une administration  ou autre. 

À la maison, bien des fillettes apprennent en regardant leur mère ou leur grand-mère broder et les aident un peu. 

Espérons qu’elles prennent goût à ce beau travail. 

 Chaque année, avant la pandémie, nous faisions une grande fête pour toutes les femmes à l’occasion de la 

fête des mères, mais voici deux ans que nous avons dû la supprimer… Nous espérons beaucoup qu’en 2022 ce 

sera possible ! 

 Si vous avez des questions, nous y répondrons avec plaisir. 

 Nous espérons recevoir quelques commandes si cela vous est possible ; une commande de votre choix, ou 

un coli varié de 100 ou 200 euros, préparé par nous, avec réduction, comme l’an passé. 

 Au sujet des prix, ils  sont restés  ceux de  2016. Mais, vu  que le change de l’Euro en Shekel a beaucoup 

baissé, et que tout est plus cher,  nous devons agir. À  partir de maintenant nous ajouterons  à chaque facture une 

augmentation de 5%, ceci pour pouvoir poursuivre le travail de l’atelier. Nous comptons sur votre compréhen-

sion. 

 Tous nos meilleurs vœux pour une belle ANNEE 2022, apportant la PAIX, la SOLIDARITE,  la JUSTICE 

et une Bonne Santé à vous tous. 

Amicalement, 

L’équipe de l’atelier, 

Hélène, Aida et Rebecca 

 

Palestinian Embroidery Workshop 
pal.embr.2017@gmail.com 



  
 

 

« Brodeuses de Palestine » 

ELLES RÉSISTENT À L’ OCCUPANT 

 

 Afin de soutenir les « brodeuses de Pales-

tine » dans leur activité professionnelle, d’assurer 

un minimum de revenus à leur famille et accompa-

gner leurs enfants, leurs petits enfants dans un 

développement personnel, éducatif de qualité Pa-

lestine 33 s’engage à passer commande de leur 

production de broderies. 

  

 Une commande solidaire de broderies rému-
nérera dignement le travail des brodeuses, pour la 
plupart âgées, qui, au quotidien, s’investissent 
dans leur activité professionnelle. 
 
 Une activité pour vivre et faire vivre le patri-
moine culturel de la Palestine mais aussi  une acti-
vité de résistance à l’envahisseur. 

 
 En Gironde l’association « PALESTINE33 » est dépositaire des productions de l’atelier de 
Ramalah. 
 

contact@palestine33.org  
 

 



  
 

Il y a une fosse commune palestinienne 
sur une populaire plage israélienne, 
confessent des vétérans d’un assassi-
nat en masse d’Arabes qui a eu lieu 
après la reddition du village 
 
Dans le district de Jaffa, à Tel-Aviv, 
six fosses communes ont été décou-
vertes. Elles recèlent les ossements 
de dizaines de Palestiniens tués lors 
de la guerre israélo-arabe de 1948, 
lors de la fondation de l’État juif. 
 
Un responsable du cimetière musul-
man a déclaré à l’AFP que la trou-
vaille macabre avait eu lieu mercredi, 
du fait d’un affaissement de terrain 
causé par des travaux de rénovation. 
 
En 1948, Jaffa était une ville palesti-
nienne, mais la plus grande partie de 
la population arabe prit la fuite lors-
qu’elle fut menacée par l’armée 
israélienne naissante et les milices 
juives d’extrême droite. 

Palestine, 1948, la Naqba. Ce n’est pas sans rappeller l’exode des 
Français, quelques années plus tôt, face aux troupes allemandes. 

Charnier découvert sur une plage israélienne. 

 
Par AFP le 20.05.2020 à 14h33 

 
En Israël,  

retour au bonheur  
des plages  

après le confinement 

 

Se souvenir afin  
que l’histoire  

ne se renouvelle pas! 

https://www.challenges.fr/index/2020/05/20/

